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Sommaire des recommandations 

 
• Maintenir la limite actuelle de possession en public pour les boissons au cannabis à 2 litres.  

• Si les principaux terpènes sont ajoutés sur les étiquettes des produits de cannabis, en assurer 

l’encadrement uniforme et neutre afin d’éviter d’en faire un outil promotionnel. 

 

• Ajouter une date de péremption sur les boissons au cannabis. 

 

 

 

 

Table des matières 

 

Introduction ......................................................................................................................................................  5 

1. Limite de possession en public ..................................................................................................................  6 

Question 11 .......................................................................................................................................  6 

2. Étiquetage des produits  ...........................................................................................................................  8 

Question 12 .......................................................................................................................................  8 

Question 13 .....................................................................................................................................  11 

Conclusion........................................................................................................................................................ 13  

Références ......................................................................................................................................................  14 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5 

 

Introduction 

 

Deux ans après la légalisation du cannabis, nous pouvons constater à quel point le marché a pris de l’expansion et offre 

une diversification de produits qui sont de plus en plus attrayants pour les consommateurs, mais aussi pour d’anciens 

et de nouveaux consommateurs. Les boissons au cannabis sont d’ailleurs particulièrement attirantes pour ces derniers. 

Sous prétexte d’informer les gens, les fournisseurs utilisent certains renseignements pour se démarquer et en faire de 

la promotion.  

Ainsi, il est important de mettre en place un cadre réglementaire qui ne va pas susciter une augmentation de la 

consommation du cannabis.  

L’ASPQ tient donc à vous faire part de ses réflexions en lien avec la réglementation concernant le cannabis. En effet, 

nous jugeons que la limite de possession en public de cannabis contenu dans les boissons ne devrait pas être changée. 

Aussi, certaines informations devraient être ajoutées sur les étiquettes des boissons au cannabis afin de faciliter la 

compréhension et la protection du public comme une mention uniforme des terpènes et une date de péremption.  
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1. Limite de possession en public 

Question commentée   

11. Pensez-vous que la limite actuelle de possession en public pour les boissons au cannabis (qui est actuellement 

d’environ 2 litres) devrait être augmentée ? Dans l’affirmative, veuillez expliquer quelle serait selon vous une limite 

appropriée de possession en public pour ces produits et pourquoi. 

Mise en contexte  
 

Les boissons au cannabis font de plus en plus leur place sur le marché. Plusieurs fournisseurs se sont lancés 

dans cette voie et redoublent d’efforts pour développer et offrir des produits intéressants pour les 

consommateurs de cannabis. Des collaborations avec des agences de marketing, des sondages auprès des 

consommateurs de cannabis sont certaines des stratégies utilisées, car rien n’est laissé au hasard. Bien que ce 

marché soit assez récent, une rude compétition se livre déjà sur le marché du cannabis. Selon des données 

provenant du Truss’ study of Canadians of legal age fait auprès de 1 500 Canadiens, 87 % des gens disaient 

être familiers avec les boissons au cannabis, 19 % d’entre eux avaient l’intention d’acheter des boissons aux 

cannabis pendant la période des fêtes de 2020 et 21 % d’entre eux disaient consommer actuellement des 

boissons au cannabis.1 

 

La limite de 2 litres a été calculée pour être équivalent à la quantité de possession de cannabis permise, soit 

30 g de cannabis séché. Rappelons que le droit de posséder 30 g de cannabis séché est une quantité autorisée 

similaire à celle émise dans plusieurs régions comme l’Oregon, Washington, le Colorado et l’Alaska.2 Il s’agissait 

aussi d’une recommandation du Groupe de travail sur la légalisation et la réglementation du cannabis. 2 

 

Augmenter la limite pour les boissons pourrait nous amener à remettre en question la quantité permise de 

30 g et ainsi faire augmenter cette quantité pour tous les autres produits. En suivant cette logique, nous 

augmentons donc les quantités permises et par le fait même nous ouvrons la porte à une augmentation 

potentielle de la consommation. Ainsi, augmenter la quantité permise risque d’encourager les consommateurs 

à consommer davantage.  

 

Par ailleurs, selon l’Enquête canadienne sur le cannabis de 2019, la quantité moyenne consommée par jour de 

boisson de cannabis serait d’environ 336 ml.3 En moyenne, les consommateurs consomment 27,5 g cannabis 

séché sur une période de trois mois et un maximum de 32,3 g.4 Le volume et la quantité consommés 

actuellement ne nous semblent donc pas problématique et toute augmentation de la limite permise ne serait 

qu’un incitatif à la consommation et non une réponse à la demande. Il ne faudrait pas que les objectifs 

économiques prédominent sur les objectifs de protection de la santé tels que définis à l’article 7 de la Loi sur 

le cannabis.  

 

Les boissons ont aussi tendance à attirer de nouveaux consommateurs plutôt que de répondre à une demande 

des consommateurs actuels. En effet, ces produits sont particulièrement attirants pour les curieux et les 

consommateurs occasionnels : des personnes qui sont donc moins familières et expérimentées que les 

consommateurs réguliers. En effet, lors d’entretiens que nous avons menés au des consommateurs 

occasionnels ou potentiels, il a été mentionné à plusieurs reprises que ces produits étaient attrayants par leur 

apparence, leur rapport qualité/prix, leur saveur, le fait qu’ils n’ont pas d’odeurs qu’ils qualifient de 

désagréables comme celles des produits fumés et par leur propriété d’étancher la soif tout en leur procurant 

un effet euphorisant.  

 

En dépit de cet attrait croissant, force est de reconnaître que plusieurs d’entre eux ne savent pas ce qu’est le 

THC et le CBD, ce que les pourcentages identifiés sur les étiquettes représentent ou leurs effets et surtout, 

quelles quantités sont sécuritaires à consommer selon le type de produit.  
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L’incompréhension des conversions de taux de THC a d’ailleurs été démontrée dans l’étude de Cesar Leos-

Toro en 2020.5 Ne devient-il donc pas hasardeux et même téméraire d’augmenter la limite permise pour les 

boissons au cannabis alors que ces produits cibleront davantage des consommateurs novices ou occasionnels 

qui ignorent les effets et risques des produits ?       

 

Augmenter ainsi les quantités permises, sans emballage, étiquetage et mises en garde adéquats, pourrait être 

interprété par les consommateurs réguliers, occasionnels et nouveaux comme un produit à faible risque ou 

même sans risque pour la santé. On ouvrirait donc la porte à une consommation plus importante par ceux-ci 

les exposant ainsi davantage à des risques d’intoxication. D’ailleurs, les études montrent que les effets des 

produits comestibles, dont les boissons au cannabis, tardent à se faire sentir et durent plus 

longtemps augmentant ainsi les risques de surconsommation ou d’intoxications accidentels.6 Le risque de 

surconsommation possible est d’autant plus présent chez les nouveaux consommateurs et les occasionnels 

n’ayant pas ou peu d’expérience avec ces produits et leurs quantités.7  

 

La légalisation accompagnée à une offre de plus en plus diversifiée de produits de cannabis tend plutôt à faire 

la promotion du cannabis que d’emprunter la voie de la réduction de méfaits. Les barrières et obstacles 

tombants accompagnés d’une accessibilité grandissante attirent peut-être des consommateurs du marché 

illégal vers le marché légal, mais en attire aussi des nouveaux. Selon l’Enquête québécoise sur le cannabis de 

2019, 13 % des personnes ayant consommé du cannabis ont indiqué que leur consommation avait augmenté 

depuis la légalisation.8  

 

Il faut donc se montrer prudents et évaluer attentivement les effets de toute nouvelle mesure.    

 

La recommandation de l’ASPQ  
 

Afin de ne pas encourager et stimuler une consommation nouvelle ou augmenter la consommation des 

produits de cannabis, la limite de possession actuelle en public pour les boissons au cannabis ne devrait pas 

être augmentée.  

 

La limite de possession actuelle en public pour les boissons au cannabis devrait être maintenue à 2 litres ou 

l’équivalent de 30 g de cannabis séché.  
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2.  Étiquetage des produits : les terpènes 

 

Question commentée   

12. Est-ce que Santé Canada devrait exiger que les étiquettes des produits affichent des renseignements sur les autres 

cannabinoïdes et terpènes (par exemple la quantité ou la concentration)? Pourquoi ou pourquoi pas? Si oui, quels 

cannabinoïdes et terpènes et pourquoi? 

Mise en contexte  

 
L’industrie du cannabis roule à plein régime. Le nombre de fournisseurs, de marques et de points de 

distributions ne cessent d’augmenter autant dans le monde qu’au Canada. Afin de se démarquer et de faire 

leur place sur le marché, les acteurs n’ont d’autres choix que d’utiliser différentes stratégies afin d’attirer les 

consommateurs. Une de ces stratégies semble être l’utilisation d’outils permettant aux consommateurs de 

démystifier les terpènes afin de les guider dans leurs choix de produits de cannabis.  

 

Cette avenue dans un but d’information peut être acceptable. Cependant, plusieurs y ont vu une opportunité 

de promotion de leurs produits et une manière de se démarquer des autres producteurs et vendeurs sur le 

terrain. La promotion informative fait parfois la propagande d’une marque de commerce qui contribue à attirer 

les consommateurs, à développer des attitudes, des croyances, des comportements et à créer des besoins liés 

aux produits vendus par les producteurs.  

 

Par exemple, Tweed se démarque par l’utilisation d’un outil nommé Terpography, nom et outil qui ont été 

enregistrés pour en faire une marque déposée. Elle s’est ainsi appropriée la rhétorique de termes génériques 

de la science du cannabis que sont les terpènes. Un guide de 54 pages a été conçu et mis à la disposition des 

consommateurs via ce lien : http://cannabox.weebly.com/uploads/2/2/0/1/22018468/tweedsorten.pdf ou via 

ce lien: http://52.26.87.221/.  

 
Dans ce document, Tweed écrit:  

 

"Terpography is unique to Tweed. Each 

individual cannabis strain consists of a 

unique terpene profile, similar to a 

fingerprint. This is why we developed the 

Terpography™ Map, a quick visual tool to 

help you understand the unique terpene 

profile of a specific strain."9 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Image 1 : Capture de la page de Tweed9 du 6 janvier 2021 

http://cannabox.weebly.com/uploads/2/2/0/1/22018468/tweedsorten.pdf
http://52.26.87.221/


9 

 

Mais Tweed n’est pas le seul à utiliser un outil afin d’expliquer les terpènes aux consommateurs. Leafly aussi 

en a créé un. Sur leur page Web, quand on parle des terpènes responsables de la diversité aromatique des 

plants de cannabis, on ajoute :    

 

"They’re what give Blueberry its signature berry smell, Sour Diesel its funky fuel flavor, and Lavender its sweet 

floral aroma."10   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Green House aussi s’est joint à ce mouvement. Dans le Newsweed, on explique qu’à partir d’une analyse 

spectrale, afin d’identifier les terpènes de leurs variétés, Green House a créé une « roue des saveurs » pour 

aider les consommateurs de cannabis à choisir leur variété en fonction des effets désirés.11  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image 2 : Capture de la page de Leafly10 le 6 janvier 2021 

Image 3 : Capture de la page de Newsweed11 du 6 janvier 2021 
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Le producteur 7 Acres pousse aussi la note jusqu’à proposer un quiz coloré aux consommateurs pour leur 

permettre de trouver les terpènes qui leur conviennent et leur proposer, en conclusion, des produits 7 Acres 

correspondant à leur profil. Il est possible d’accéder au questionnaire et suggestions moyennant une 

inscription à leur infolettre à partir d’une adresse courriel valide. Attrayant graphiquement pour les jeunes, nul 

besoin d’être âgé de plus de 18 ans pour y accéder puisqu’aucune mesure n’est prise pour valider l’âge du 

consommateur.12  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce ne sont que quelques exemples parmi d’autres. Une diversité incroyable de renseignements et de 

promotions sont offertes sur le Web autant en anglais qu’en français. De plus, plusieurs de ces sites ne vérifient 

pas l’âge de l’internaute même si la Loi l’exige.  

 

 

Sur plusieurs de ces sites, on parle des terpènes en faisant état de leurs propriétés aromatiques auxquels des 

couleurs ont été assignées un peu comme on le fait pour les vins : le principe est similaire aux pastilles de goût 

utilisées par la Société des alcools du Québec (SAQ).13 On en profite aussi souvent pour en vanter certaines 

propriétés médicinales et certains effets sur la santé.14  

 

 

Bref, plusieurs renseignements sont proposés et peuvent, en effet, mieux guider le consommateur. Pourtant, 

à l’heure actuelle, ils servent plutôt à promouvoir le cannabis et les produits des producteurs qu’à donner 

simplement de l’information.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image 4 : Capture de la page de 7 Acres12 du 7 janvier 2020 



11 

Si Santé Canada décide d’aller de l’avant avec l’ajout des principaux terpènes sur les étiquettes, il serait donc 

pertinent d’uniformiser et d’encadrer cet ajout ainsi que les moyens de télécommunications utilisés par les 

producteurs et vendeurs pour les diffuser. Cela éviterait que ça ne soit qu’un outil promotionnel coloré et on 

pourrait ainsi s’assurer de la qualité de l’information et de sa présentation. En plus de mieux informer les 

consommateurs sur la nature du produit, cela permettrait d’uniformiser et standardiser l’utilisation des 

terpènes en restreignant, par exemple, l’utilisation des bienfaits ou propriétés non prouvés associés aux 

différents terpènes de cannabis. On réduirait ainsi la promotion des produits de cannabis via cette pratique 

jugée, pour l’instant, comme manière de se démarquer et d’attirer des clients.  

 

 

La recommandation de l’ASPQ 

 

• Afin d’éviter de rendre des produits de cannabis plus attrayants et dans un souci de mieux informer 

les consommateurs nous sommes d’avis que les principaux terpènes qui sont présents dans un 

produit de cannabis devraient être indiqués sur l’étiquette de manière neutre, uniforme et en évitant 

d’accorder des propriétés non prouvées ou liées à une façon de vivre.   

 

 

 

Étiquetage des produits : date de péremption 
 

Question commentée 

13. Existe-t-il d’autres informations d’étiquetage qui aideraient les consommateurs à prendre des décisions en faveur 

d’une utilisation éclairée et responsable ? 

Mise en contexte  

 
Selon nous, il serait souhaitable d’ajouter une date de péremption sur les boissons au cannabis. Tout aliment 

devrait avoir une date de péremption afin d’éviter aux consommateurs de consommer un produit altéré et 

réduire les risques d’intoxication alimentaire.  

 

Dans le cas des boissons aux cannabis, on parle de substances à l’intérieur du produit qui peuvent être 

corrosives et peuvent ainsi interagir avec l’aluminium du contenant. Cette corrosion peut aussi contribuer à la 

perte des propriétés attribuées aux composés de cannabis.15,16,17 Bien que les producteurs travaillent à 

améliorer leurs contenants, il n’en reste pas moins que les produits peuvent subir des altérations. Indiquer une 

date de péremption permettrait au consommateur de s’assurer de la qualité du produit qu’il consomme et 

réduirait le risque d’intoxication.  

 

 

Bien que la date d’emballage soit exigée sur les produits comestibles, la date limite d’utilisation (date de 

péremption) ne l’est pas18. Ajouter cette date pourrait éviter aux distributeurs de vendre des produits à ses 

clients qui sont altérés. Ceci permettrait aussi de prévoir une meilleure rotation de l’inventaire chez les 

détaillants et éviterait aux clients l’achat de plusieurs produits à consommer dans un court délai, pouvant 

entraîner une surconsommation et augmenter le risque d’intoxication.  
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La recommandation de l’ASPQ  

 

• Ajouter une date de péremption sur les boissons au cannabis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image 5 : Renseignements tirés de Santé Canada16 le 6 janvier 2021 
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Conclusion  

 

En conclusion, nous pouvons constater que deux ans après la légalisation du cannabis au Canada, le marché est 

florissant et en constante évolution. L’objectif de faire dévier des consommateurs de cannabis du marché illégal vers le 

marché légal semble bien fonctionner. Au Québec, la Société québécoise du cannabis (SQDC) estime avoir converti près 

de la moitié de ceux-ci au marché illicite en date d’octobre dernier.19  

Cependant, d’anciens et de nouveaux consommateurs s’ajoutent au fil du temps : les stratégies utilisées par cette 

industrie semblent fonctionner malgré les restrictions en vigueur.  

Il nous faut donc rester vigilants et continuer à surveiller les stratégies commerciales ou d’influence de l’industrie du 

cannabis afin d’apporter les correctifs nécessaires pour éviter une augmentation de la consommation de cette 

substance. Dans un souci d’informer les consommateurs, tout en évitant de tomber dans les pièges de la promotion, 

nous pensons que les recommandations présentées dans ce mémoire permettraient de contribuer à réduire les risques 

d’une augmentation de la consommation de cannabis.  

L’ASPQ continue d’ailleurs son travail dans ce sens avec la collaboration de plusieurs experts et partenaires.  
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